Remarques du Jury sur l’épreuve d’électronique

Il y a encore un nombre significatif de candidats qui composent sans soin et/ou qui ne maîtrisent pas l'expression française (orthographe, grammaire). Ce n'est pas acceptable de la part de futurs enseignants ou d'enseignants en poste.

La partie A, analyse rapide du cahier des charges, a été traitée :

· de façon très moyenne dans l'option A

· de façon très médiocre dans l'option B

Comment faire un avant-projet, titre de l'épreuve, sans savoir analyser un cahier des charges ?

La notion de dBm n'est connue qu'une fois sur 2 dans l'option A et moins d'une fois sur 10 dans l'option B.

Il en va pratiquement de même pour la notion de ROS et d'impédance caractéristique. Seule une infime minorité de candidats (y compris de l'option A) sait convertir les dBm en volts. 

Le bon sens technologique a presque toujours été absent .

Le sujet proposait, pour plusieurs parties, un rappel de notions fondamentales usuelles avant une application technologique.

L'application technologique a été globalement beaucoup plus délaissée que le rappel théorique : 

Certains candidats auraient-ils oublié qu'ils se présentent à une agrégation technologique ?

De plus, les résultats théoriques retrouvés n'ont pas toujours été exploités dans l'application technologique.


On peut citer, par ordre de gravité décroissante :

· difficultés à dimensionner un composant autrement qu'en donnant la valeur issue d'un calcul théorique : on oublie la valeur normalisée, la puissance, la tension de service, la tolérance,…

· difficultés à lire des documentations techniques,

· difficultés (sinon refus) à proposer un schéma structurel à partir d'un cahier des charges, ainsi qu'une nomenclature digne d'un bon de commande (les documents réponse sont restés désespérément vides). Cet exercice est précisément l'objet même de l'épreuve d'avant-projet et le fondement du métier d'enseignant en Génie Électrique,

· confusion entre tolérance absolue et relative et incapacité à faire un calcul de tolérance,

· difficultés à raisonner sur une inductance, manque de connaissance sur les circuits magnétiques y compris pour l'option B,

· ignorance de l'ESR pourtant incontournable dans le choix des condensateurs des alimentations à découpage,

· les caractéristiques des mélangeurs (gain de conversion, point de compression, IP3) ne sont que rarement bien expliquées.

Les parties "Notions fondamentales", pourtant très basiques, ont souvent donné de mauvais résultats et ce dans les 2 options. Elles étaient censées aider et guider les candidats en les obligeant à faire un rappel théorique.

· la partie BE, "fondamentale" pour les 2 options (Alimentation à découpage faible débit), n'a été que très moyennement traitée (par exemple, nombre de candidats ont été incapables, dans les 2 options, de faire le chronogramme complet des tensions et courants de la structure abaisseur, de retrouver la caractéristique externe de cette structure),

· La partie CE, notions fondamentales de puissance et d'adaptation, tout aussi "fondamentale" pour les 2 options n'a été traitée correctement que par un tiers environ des candidats. Ce qui veut dire que les notions énergétiques de base sont mal assimilées (y compris dans l'option B !). La notion de puissance complexe pose problème et la condition d'adaptation en sinusoïdal à peine connue : comment dès lors faire une application technologique d'adaptation en puissance incontournable dans la pratique industrielle ?

La partie D, circuit de protection, simple mise en œuvre d'un compteur, n'a été que très peu traitée et pas toujours de façon satisfaisante .

La partie E, détection de préambule, ou mise en œuvre d'un détecteur de tonalité, n'a pas été traitée par l'option B et peu et mal par l'option A .

Pour l'option A uniquement :

La partie théorique de la modulation / démodulation FSK (partie FE) a été assez bien traitée malgré son aspect mathématique plus marqué. 

Il n'en est hélas pas de même pour la partie technologique (partie FA).

La partie G, amplificateur VHF, basique pour un électronicien, a été peu traitée : modéliser une structure reste une difficulté majeure pour les candidats ; c'est pourtant un des fondements de notre métier.
Le transistor MOS reste mal connu.

La partie Carte microcontrôleur a donné des résultats binaires :

· ou bien complètement délaissée (cas le plus fréquent),

· ou bien globalement traitée de façon satisfaisante.

Le bus I2C est mal connu; le décodage d'adresses n'a pas toujours été bien mené.

